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1961: SITUATION
ET EVOLUTION

 

Comment sont les affaires en 1961? quelles tendances
révèle l’économie actuelle?
formés affirment que:

Les observateurs les mieux in-

—l’Automation affectera tous les secteurs de l’économie
des Etats-Unis et du Canada. Déjà, les grandes entreprises
utilisent les appareils électroniques les plus complexes pour
leurs opérations de routine, Nos usines suivent le courant:
au moins deux grandes usines
et Shawinigan — ont adopté

de la région — Trois-Rivières
un système intégré de calcu-

latrices électroniques pour leur inventaire perpétuel, leur
production et leurs ventes. Uneseule de ces usines a utilisé
l’an dernier 12 millions de cartes perforées,

—les progrès technologiques modifieront profondé-
ment les structures administratives des entreprises. L’an-
cien schéma était:

administration (top management)
le cadres (middle management)
les employés
Le nouveau ‘“patron”’ corporatif est différent:
l’administration (conseil et exécutif)
les techniciens (spécialistes, experts, conseils extérieurs)
le personnel clérical et de production.

Autrefois, la main d’oeuvre comprenait 60% d’ou-
vriers, 40% de personnel clérical, et de directeurs.

De plus en plus, l’entreprise échappe à un propriétaire
unique pour devenir une propriété corporative avec un
grand éventail d’actionnaires, un personnel administratif ré-
duit, un vaste choix de techniciens, chefs de services, un per-
sonnel clérical réduit par l’automation, et un personnel de
production spécialisé. -Au lieu de chercher à s’accaparer
tous les professionnels, l’entreprise moderne préfère faire
appel à leurs services pour une période fixe et bénéficier de
leur expérience plus générale. Il s’en suit une modifica-
tion des techniciens du personnel: recrutement, formation,
information. Les entreprises les mieux organisées sous ce
rapport recrutent une main d’oeuvre supérieure.

—un retour aux valeurs bumaines apparaît dans la vo-
gue nouvelle des techniques de relations humaines: groupes
de discussion, groupes de formation, souci des communica-
tions, travail en équipe, etc. Par réaction contre la spécia-
lisation technique à outrance, cette tendance manifeste le
besoin de solidarité, de fraternité dansl’entreprise moderne.
C’est l'aspect positif le plus intéressant du progrès en 1961.

‘Yvon ‘Thériault

IMPRESSIONS

MAURICE HUOT

Cuba a acheté 800 génisses au
Québec, nous annonce la nou-
velle, Cuba a pourtant plus be-
Soin de génies que de génisses
t train où vont les choses à la

Havane,

XXX
Au théâtre, les comédiens sesuivent Et se ressemblent en au-ant qu'ils sont fidèles au texte.h musique, c’est la même chosepour les solistes.
I XXX

; est beau de penser mais ilfout bien penser, c'est là que git.ha ifficulté. Aujourd'hui, on as-i ¢ à une véritable ébullition© “@ pensée dans tous les do-  

su

maines; mais que ddneries sont
imprimées dans les journaux ou
dites à la radio ou à la TV.

XXX
Mieux vaut avoir des lois lar-

-

ges qu'on respecte que des lois
troites et tracassiéres que cha-
cun cherche à enfreindre.

XXX
Il est faux de dire que le peu-

ple se donne des maîtres en éli-

sant ses représentants; il se paie
des serviteurs.

XXX
Quand une femme refuse de

donner l’année de sa naissance,

on peut lui demander en que

rsiècle elle a vue le jour.
1| de leurs dons.

 

 

Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.
 

OU EN EST LA TELEVISION ?

Un instrument à surveiller
Malgré l'épuisement de la

curiosité première, la télé-
vision demeure pour un très
grand nombre de personnes,
un objet d'intérêt constant.
Chaquesoir, des milliers et des
milliers d'yeux se braquent
pour une période plus ou moins
longue, sur le petit écran do-
mestique, et les cerveaux y
subissent des influences di-
verses avec plus ou moins de
résistance, selon l'âge et le de-
gré de formation de chacun.
Nous savons que la plupart
des responsables de la télé-
vision, qu'elle soit d'ordre pri-
vé ou d'Etat, se rendent
compte de l'arme formidable
de propagande qu'ils détien-
nent entre leurs mains.
On ne saurait trop mini-

miser cette responsabilité ter-
rible trop souvent assumée par
des primaires ou des mercan-
tis. La télévision est diserte ou
bavarde. On y ergote ou po-
pote à longueur d'année. Le
nombre d'idées vraies ou faus-

] ses que charrie la télévision en
une année est quelque chose
de fantastique. Comme le
journalisme, Ja télévision a fe
devoir de renseigner les télé-
spectateurs avec le plus d‘’ob-
jectivité possible. Elle a le de-

 

voir de ‘proclamer la vérité.
Quelle tâche immense! Quelle
surveillance de tous les ins-
tants de la part des responsa-
bles des programmes souvent
indifférents ou dépassés.

Les moyens de contrôle de
la télévision sont de deux or-
dres: extérieur et intérieur.
Par l'extérieur, viennent fes
critiques individuelles des télé-
spectateurs, des groupements
etc. Ces critiques blamant ou
louant les programmes, se for-
mulent souvent par écrit dans
la tribune libre des journaux.
Elles se formulent aussi par
lettres directes aux divers pos-
tes émetteurs. Ces dernières
lettres devraient faire réfléchir
nos petits maîtres. Elles méri-
tent un meilleur sort que l'ou-
bli, et même que les appels té-
léphoniques dont on doit tenir
compte.

Par l'intérieur, les critiques
viennent de la direction des
postes eux-mêmes, c'est-à-dire
de chefs de services à leurs
subalternes. Tant vaudront les
hommes, tant vaudront les cri-
tiques plus ou moins perti-
nentes.

Ce qui est certain, c'est
qu’une censure s'exerce, qu’elle soit officieuse ou offi-

cielle. Le monde de ia télé-
vision doit accepter cette cen-
sure nécessaire avec recon-
naissance, acceptant les re-
proches injustes comme iné-
vitables, mais tenant compte
aussi des critiques justifiées.

La télévision est chose trop
grave pour la laisser s’expri-
mer la bride sur le cou. Les
répercussions d'une politique
de laisser-aller serait désas-
treuse. Le téléspectateur a le
droit d'être respecté dans ses
opinions les moins contesta-
bles, et n’a pas a endurer par
exemple qu'un quidom, même
parlant avec une certaine cor-
rection, vienne lui conter des
balivernes.
Au sujet des critiques for-

mulées autour des program-
mes de télévision, pourquoi les
postes émetteurs ne crée-
raient-t-ils pas une tribune où
seraient étudiées, discutées et
commentées, les critiques les
plus sérieuses faites pour ou
contre tel ou tel programme?
Cette tribune assimilée à la
tribune fibre des journaux,
éclairerait sans doute le pay-
sage avec les ondes d’une lu-
mière plus grande. Maurice Huot

 

REF
Ces dons et reçus

La question des reçus de
charité pour fins d'impôt re-
vient encore sur le tapis. Des
abus ont été commis de part
et d'autre en ce domaine. Des
gens sans scrupules ont obte-
nu dans le passé des reçus
auxquels ils n'avaient pas
droit, pour des charités moin-
dres qu'ils avaient faites. Pour
le contrôle de l‘impôt, voila
qu’on connaîtra ce qu’exacte-
ment un tel ou un tel a donné.
Nous sommes loin de l'esprit
évangélique qui veut que dans
le domaine des dons, la discré-
tion soit de mise. Il est vrai
que la charité s'entend de bien

des façons, et que donner de

l'argent n'est pas tout, bien  que ce soit la façon la plus
commune de 1a faire. Cepen-
dant il y a quelques chose de

pas très joli dans ce trafic des

reçus de charité comme il se

pratiquait. Les responsables

sont surtout des gens qui y ont
trouvé un moyen de diminuer

leurs redevances d'impôt. On

donne alors pour recevoir en

retour ! ;

Je connais des gens qui ne

réclament aucun reçu de cha-

rité ayant la pudeur véritable
Ceux-là sont  Au-vraiment désintéressés.

LEXIONS
PAR MAURICE HUOT 

jourd’hui, si on réclame desre-
çus On ne peut réclamer plus
que ce qu'on a véritablement
donné. Mais qui pourra con-
troler ce qu’un fidèle a donné
à son église? On ne peut blâ-
merle clergé pour les reçus de
charité fautifs, le clergé se fie
à la conscience des gens.
chacun d'agir honnêtement et
on aura donné à César ce qui
appartient à César et à Dieu
ce qui revient à Dieu.

À ceux qui pleurent
En ce siècle de complaintes

générales et de braillage uni-
versel, relisons un peu cette
page de La Rochefoucauld:

“Il y a dans les afflictions
diverses sortes d’hypocrisie;
dans l’une, sous prétexte de]
pleurer la perte d’une person-
ne qui nous est chère, nous
nous pleurons nous-mêmes;
nous regrettons la bonne opi-
nion qu'elle avait de nous;
nous pleurons la diminution de
notre bien, de notre plaisir, de
notre considération. Ainsi les:
morts ont l‘honneur des lar-
mes qui ne coulent que pour
les vivants. Je dis que c'est
une espèce d’hypocrisie qui
n‘est pas si innocente, parce
qu'elle impose & tout le mon-  de; c'est l’affliction de certai-
nes personnes qui aspirent à la

gloire d’une belle et immortel-
le douleur. Après que le
temps, qui consume tout, a
fait cesser celle qu'elles a-
vaient en effet, elle ne laisse
pas d'opiniâtrer leurs pleurs,
leurs plaintes et leurs soupirs;
Elles prennent un personnage

A |lugubre et travaillent à persu-
ader, par toutes leurs actions,
que leur déplaisir ne finira
qu‘avec leur vie …… ll y a en-
core une autre espèce de ‘lar-
mes qui n’ont que de petites
sources, qui coulent et se ta-
rissent facilement; on pleure
pour ayoir la réputation d'être
tendre; on pleure pour être
plaint; on pleure pour être
pleuré; enfin on pleure pour
éviter la honte de ne pleurer

’pas.

Et voilà comment La Roche-
foucauld écrivait dans la veine
d‘une réponse à un courrier du
coeur. ie

Les Anglais appellent self-
pity ce sentiment morbide
(quand il se prolonge) de ceux
qui montent en épingle les
coups reçus au cours de leur
vie, au lieu de reprendre la
route avec courage. Certes il
est des cas oùil est légitime de
s'affliger, mais la faute est d'y
demeureret de ne pas faire ef-
fort pour en sortir.



HAGE DEUX

Formation de jeunes chasseurs
Un programme de formation des

jeunes chasseurs est tout près

d'être réalisé au bénéfice des pe-

tits Montréalais, a annoncé au-
jourd'hui Paul Fournier, président

conjoint du Programme de Forma-

tion des Chasseurs du Québec.

Les cours débuteront dès que
des instructeurs auront été entraf-

nés et que des salles de cours se-
ront disponibles, a dit M. Fournier.

Ces cours seront accessibles aux
adolescents de 12 à 16 ans habi-

tant le district de Montréal. Ils

comprendront des leçons sur le

maniement des armes À feu, le tir

à la carabine, la survie dans les
bois, le camping et la sécurité à la

chasse. Le premier cours devrait
avoir lieu au début d'avril.

Le Programme de Formation des  

  

Chasseurs du Québec a été cons-

titué en organisme, cette semaine,
alors qu’il fut officiellement re-

connu par les dirigeants des Pê-

cheurs et Chasseurs de Montréal

et l’Associations de tir à la Cara-

bine de la Province de Québec, les

deux associations qui commandi-

le PFCQ commeentité séparée, les

associations responsables de sa

formation espèrent que d’autres

organisations appuieront le travail
du groupe. Comme exemples de la

collaboration offerte, M. Fournier

a fait savoir que la Canadian In-

dustries Limited avait promis son

aide et que l'Association de Con-

servation Yamaska, à Granby, a-

vait exprimé le désir d'organiser

des cours de formation dans cette

ville.

 

A l'occasion d’un

accident
 

En arrivant sur le théâtre d’un

accident, la plupart des automobi-

listes se dirigent sans hésiter vers
la voiture endommagée. C’est un

geste très louable, mais qui ne

doit pas être accompli avant d’a-
voir scruté les lieux et d'avoir  

fait ralentir la circulation sur la

route. Le Comité Provincial de la

Sécurité Routière (Prudentia)

nous fait remarquer qu’il est sou-

vent plus important de protéger

le théâtre d’un accident que de se

précipiter au secours des victimes.

Si personne ne signale le danger
avant l'arrivée de la police, la scè-

ne d’un accident banal peut deve-

nir soudainement le théâtre d’une

horrible tragédie.

 

 
_ A gauche, campé sur le plus nouveau talon haut canadien, et mu-

ni d’une pointe extrêmement fine, ce soulier, en veau de rayonnante

teinte dorée, possède une bordure contrastante harmonisée et est gar-

ni d’une boucle plate. 11 s’obtient

foncé, ainsi qu’en teintes claires du printemps.

fermé prenant un air de sandale à

souple veau de deux tons de vert-gris à perforations minuscules en-

tourant l’empeigne et le bout; s'obtient aussi en rose pivoine.

qué de forme triangulaire se termine à la base du haut talon: détail

Ces souliers se portent le soir et pour la grandetoilette.très nouveau.

 
aussi en beige pâle garni de brun

A droite, escarpin

cause de ses côtés ouverts; fait de

L'appli-

 

 

Le grand Dog Derby International de Ste-Agathe d’une durée de
deux Jours a été couronné d’un succès complet. 36 attelages venant
des Etats-Unis, de l'Ontario et du Québec se sont livré une chaude
lutte pour la suprématie de cette épreuve sportive et le trophée
MOLSON. On voit ici de gauche à droite, M. Gaston Cloutier, prési-
dent du Club d'attelages de chiens de Ste-Agathe, organisateur de
l'épreuve, M. Paul A. Côté, gérant-générai des ventes de Molson re-
mettant le trophée au Dr R. A. Lombard, d'Auburndale, Mass., le vain-
queur, Sa Majesté la Reine du Carnaval Laurentien. En avant, Dickie
Moore des Canadiens de Montréal

Li ACIER6

LE BIEN: PUBLIC

La limitation

des naissances
 

Au cours de l'allocution que le

cardinal Gerlier, archevéque de

Lyon et primat des Gaules, a pro-

noncée à Notre-Dame de Four-

vière à l'occasion du Nouvel An,

le prélat, abordant le problème

concernant la limitation des nais-

sances, a déclaré notamment:

“Permettez que je vous dise que

le plus ardent de mes voeux est

que chacun d’entre vous sache

réagir contre ce courant de dé-

christianisation dont l’assemblée

plénière de l’épiscopat a souligné

l’inquiétant développement chez

nous. Déchristianisation ouverte

proclamée, parfois. Mais plus sou-

vent déchristianisation acceptée,

et cela dans tous les milieux. Vou-

lez-vous un exemple qui va peut-

être surprendre ou inquiéter quel-

ques-uns de mes auditeurs ?

Dansles discussions passionnées,

souvent véhémentes, auxquelles

donne lieu, dans le temps actuel,

le problème si grave de la limita-

tion des naissances, comment se

peut-il que tant de chrétiens soient

indulgents à des positions vrai-

ment incompatibles avec leur foi ?

Ne vous imaginez pas, je vous

en prie, que j'ignore la complexité

du problème et la gravité dramati-

que des situations auxquelles sont

affrontés parfois les époux chré-

tiens. Mais laissez-moi ajouter que

l'Eglise, contrairement à certaines

affirmations, n’est pas inhumaine

et impitoyable, qu’elle comprend

les anxiétés douloureuses de cer-

taines âmes vraiment chrétiennes,

sans avoir pour autant le droit de

me

faire des concessions que condam-

ne la doctrine dont elle est la gar-

dienne, et qui sauvegarde, mieux

que toute autre, la dignité et la no-

blesse le l'amour humain.

Que chacun de vous, sans se dis-
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véritable remise en l'honneur de

la foi et de la vertu. J'ajoute une
fois de plus-que parler commeje
viens de le faire ce n’est aucune.

ment mécornaître la belle vitalit:
chrétienne, prouvée par tant de
témoignages, et dont nous gardons

 

simuler les difficultés et les sacri-
fices nécessaires, ait à coeur une|le droit d'être fiers.”

 

MARTYR A CHEFOO
AURA UNE 2e EDITION
AU DEBUT DE MAI 1961

Encouragé par le succès de librairie de la 1ère édition
(2,000 exemplaires en 3 mois) et la lettre du Supérieur du
Séminaire aux Préfets des Etudes des Collèges Classiques
de la Fédération, le Comité-Edition de Martyr à Chefoo,
n'hésite pas à entreprendre une 2e édition de l’esquisse
biographique du P. Didace Arcand, “une des plus pures
gloires de notre Séminaire aujourd’hui centenaire, 1860-
1960.”

Commele dit si bien le Supérieur actuel du Séminai-
re Saint-Joseph des Trois-Rivières, “le Comité croit que
les jeunes gens de nos Collèges seraient intéressés à con-
templer ce modèle de candidat de la vie sacerdotale et re-
ligieuse” et avec sa bénédiction ce comité lance une 2e
édition à la recherche de lecteurs parmi les jeunes qui
veulent se signaler au service de l’Eglise et de la ‘Patrie.

Une deuxième bénédiction nous assure du succès, c’est
celle du Ministre Général des Franciscains citée au début
du volume: “Puissent l’exemple et la céleste intercession
du P. Didace Arcand susciter parmi la jeunesse canadien-
ne d'aujourd'hui de nombreuses vocations sacerdotales et
missionnaires!”

Le Comité-édition, Martyr à Chefoo
Président: Gilles Beaudoin, du cours 1933-1938
Vice-Prés.: Léon Arcand,s.j., du cours 1923-1931
Editeur: Clément Marchand, du cours 1924-1932
Secrétaire: Abbé Gabriel Beaudoin, du cours 1931-1939
L’auteur: P. Ferdinand Coiteux, O.F.M.

Séminaire de Trois-Rivières.
En la semaine des Vocations
du 5 au 12 février 1961.  

 

[neo0...
une augmentation des
lividendes aux assurés!

Pourla douzième année de suite, la Sun Life du Canada annonce
l’établissement d’une nouvelle échelle de dividendes qui
se traduira par une augmentation du montanttotal qui
sera versé en dividendes aux détenteurs de polices par-
ticipantes de la Compagnie. En 1961, plus de $41
millions seront payés sous forme de dividendes, une
augmentation de prés de $3 millions sur le montant
correspondant en 1960.

Pour la deuxième année de suite, les représentants Sun Life
ont vendu plus de $l milliard d’assurance-vie, plus
qu'aucune autre compagnie canadienne d’assurance-vie,
protégeantainsil'avenir et la vie de milliers de familles.

- Et pour la quatre-vingt-dixième année de suite,
la Sun Life a offert ä ses clients, anciens et nouveaux,
des plans de police à la page et le meilleur service possi-
ble en assurance-vie. :
 

 

1960 — Une autre année record pour la Sun Life

Assurance-vie nouvelle . . . . .
Total de l’assurance-vie en vigueur .
Versements aux assurés et aux bénéficiaires $ 185,195,670
Actif au 31 décembre 1960 . . . .

« +$1,034,745,577
» +$9,572,801,199

-$ 2,389,212,662   
Sun et son fameux chien Huskie,

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE SUN LIFE
SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA

Chaque détenteur de police recevra un exemplaire du rapport annuel de la
Life pour 1960; on pourra également en obtenir un exemplaire en s'adressant à

l’un des 150 bureaux de la Compagnie au Pays.

MARCEL LAJOIE, gérant de succursale,
1185, rue Hart, Trois-Rivières

  DU CANAPA

Siège social— Montréal
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VOICI UNE ROBE QUI NE DEVIENDRA PAS TROP PETITE

AVANT D'ETRE HORS D'USAGEcar la maman a tout prévu. Les

boutons du corsage peuvent être reculés et les rangs de ric-rac du bas

de la Jupe dissimuleront les marques de I'ourlet lorsque celle-ci sera
rallongée.

 SREY we BOSe

Un groupe d'interprètes de la télémission “En
haut de la pente douce”, présentée sur le réseau
français de Radio-Canada, tous les mercredis soirs
à 9:00 heures par la Brasserie O'Keefe, a visité le
Carnaval de Québec récemment. Sortant de la gare
du Palais, où ils furent accueillis par Bonhomme
Carnaval, on reconnaît de g. à d. Guy Sanche, Ni-

  

cole Braun, Guy Leduc, réalisateur de l’émission,

Roland Chenail, Claude Blanchard, Juliette Pétrie

et Doris Lussier. Les artistes ont visité les mala-

des de l'Hôpital Général, furent reçus par le maire

W. Hamel et participèrent au Bal Populaire en tra-

vesti.

      

  
  

 

  

 

Bones Nouvelles pour les Ménagères /=SA

En 25 minutes, servez un

  

En boucherie,le porc a souvent
êté appelé l'“’animal encyclopé-
dique” à cause de la variété de ses
Morceaux... jambon, bacon, côtes,
côtelettes, ct un de ses morceaux
les plus populaires que l'on trouve
Maintenant sous forme de diner
préparé congelé … l'échine de porc.. Alors qu'autrefois-il fallait plu-sieurs heures de cuisson au four
pour unrôti d’échine de porc, plus
Quelques minutes pour faire la
sauce, le tout ne prend plus que 25
Minutes si vous placez un de ces
diners de 10 onces sur une grille dufour. Lorsqu'il est prêt à servir,enlevez la feuille d'aluminium qui© recouvre, et vous découvrirez
des tranches d’échine de porc ten-dres et maigres, entourées d’une
sauce brune riche. Et aussi... des
Pommes de terres frites dorées etes tranches de pommes légèrement
picées .. . parfaites pour accom-Pagnerle porc.

° Ce dinerest excellentsi vous le
ervez tel quel, mais si vous avezCavie de servir quelque chose d'ori-
fou, essayez une de ces sugges-fous... qui plairont sûrement aux
mmes de votre famille,

diner au porc congelé

 
 

2

  

   
MOUTARDE

Repliez la feuille d'aluminium en
arrière pour découvrir la viande du
diner. Etendez un peu de moutarde
préparée sur la viande. Remettez
la feuille d'aluminium. Faites chauf-
fer selon les instructions données:
sur l'étiquette. :

. RAIFORY

Repliez la feuille d'aluminium en
arrière pour découvrirla viande du.
diner. Etendez. 4 cuillerée à thé de
raifort préparé sur la viande. Re-
mettez la feuille d'aluminium.
Faites chauffer selon les instruc-
tions données surl'étiquette. -

MENUS HORS PAIR

Un déjeunerirrésistible

. Jus V-8 froid
Plateau de céréales assorties

Ocufs “Benedict”
Café Lait

Un lunch d'anniversaire
Bouillon de boeuf

Salade de poulet avec tranches
d’avocat

-_Baguettes de pain aux dattes
Tartes aux cerises individuelles

cuites (congelées)
- ‘Thé - Café

 

LE SAVIEZ-VOUS

 

“Au-delà des vieilles murailles

de Québec prolifère une cité mo-

derne, ouverte à tous les vents,

tous les courants, toutes les ondes,

tous les brassages de population.

Désormais, la foi traditionnelle —

qui a sa valeur — ne suffit plus.

Il faut un christianisme plus per-

sonne, plus conscient, viril. Il s’a-

vère nécessaire, dans les écoles et

collèges, de faire progressivement  

l'éducation de la liberté de l’en-

fant, sans se contenter de lui don-

ner un cadre de pratique reli-

gieuse. Il devient non moins né-

cessaire de confier de plus en plus

aux laïcs adultes des responsabili-

tés. Dans les milieux intellectuels,

et parmi les jeunes générations on
perçoit une certaine impatience

de ne pas toujours être traité en

personne majeure. L'heure semble

venue où le clergé, après avoir

rempli un inestimable rôle histo-

rique de suppléance, qui a sauvé  

le peuple canadien et lui a valu

son indéfectible reconnaissance,

peut remettre certaines tâches aux
laïcs.”

 

 

 

 

 

   

 
Ce navire de guerre qui plonge sa proue avec

assurance dans les eaux atlantiques, n'est autre

que le “St. Croix”, l'un des sept destroyers-escor-

teurs de la classe du Restigouche qui fait partie de

la 5e escadre dlescorte canadienne. Bien que cette
photo eût été prise à une date antérieure, elle est une réplique fidèle de la scène qui se déroule actu-

ellement, alors que les navires de la 5e escadre

rejoignent la plupart des navires du Commande-

ment de l'Atlantique, dans une série d'exercices

qui réunit plus de 5,000 officiers et hommes, plu-

sieurs appareils antl-sous-marins de la MRC et de

ARC. Ce programme touchera i sa fin le 17 mars.

(Photo de la Défense nationale)
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L'actualité dépassée...

 

De Rome, cette dépêche:
"Le Giornale del Mezzogior-

no”, quotidien des Pouilles, re-
prenant les termes d’une ré-
cente décision gouvernementa-
le en vue d'un plan de déve-
loppement économique des dif-
férentes régions italiennes, a
ouvert un débat à ce sujet. Il
se propose de recueillir ainsi
des opinions et des pensées qui
permettraient de structurer le
mieux possible le plan de re-
couvrement économique de
cette région.

“M. Semerara, sous-secré-
taire de l'Etat, a participé à ce
débat. Il a déclaré que pour
atteindre le but que l’on se
propose, ‘’il serait très utile de
constituer des centres d'études
qui s'inspireraient des princi-
pes de relations publiques et
qui se donneraient pour tâche
de recueillir, coordonner et é-
laborer tous les éléments qui
par la suite serviraient de ba-
se au plan d‘action”.

Traduction libre et locale:
“Le Journal X,. . . de Trois-

Pour un meilleur usage

Transformons

Riviéres, par suite du récent
bill du gouvernement de la
province de Québec sur le Con-
seil d'Orientation économique,
inougure une série d'analyses
sur les implications de cette
loi en Mauricie. l désire éla-
borer ainsi peu à peu un plan
de développement de toute lo
région économique de la Val-
lée du Saint-Maurice. Les re-
cherches porteront sur le do-
maine agricole, forestier et mi-
nier de la région, ainsi que sur
l‘orientation économique des
services. En même temps que
ces études, une vaste campa-
gne d'éducation sociale des
populations de la Vallée sera
entreprise à titre d'expérience-
pilote des régions économiques
du Québec,‘

Dans cinq ans, on pourrait
comparer les résultats des
deux régions, en plus de faire
le point par rapport à l'évolu-
tion d'ensemble du Québec.
Les circonstances n’auront ja- Y.T.

la prison
en un centre d'art

 

Il est de plus en plus ques-
tion de loger notre embryon de
Centre d'Art dans son propre
édifice. Nos édiles ont mis de
l'avant la possibilité de le fo-
ger soit dans les locaux actuels
de l'usine de filtration qui doit
étre désaffectée sous peu, soit
dansl’église St-Andrew ‘sise
coin Hart et Radisson.

Quelques jours plus tard, les
ompagnons de Notre-Dame

apportèrent à leur tour un pro-
Jet qui se déveiopperait dans
le centre du parc Victoria, sis
dans le quartier St-Philippe,
avec maquette à l'appui.

Ces diverses suggestions dé-
notent que nous sommes murs
pour posséder notre Centre
d'Art, et qu'il y a lieu d'en
hôter maintenant la réalisa-
tion. C'est très bien ainsi, et
bravos!

Toutefois, j'aime mieux me
rallier aux premiers promo-
teurs qui, il y a quelques on-||
nées, ont lancé le projet de lo-
ger le Centre d'Art dans l’ac-
tuel édifice de la prison com-
mune, réaménagéeà cette fin.

Plusieurs raisons valables
motivent ce choix. En tout
premier lieu, il permettrait de
faire d'une pierre deux coups.
En effet, nos édiles devraient
se mettre en communication
urgente avec le gouvernement
de la Province pour lui deman-
der de rebâtir la prison ailleurs
comme celà est prévu depuis
bon nombre d'années. En re-four, ils demanderaient à laProvince de leur céder l'ar-
chaïque prison actuelle pour
un prix nominal, en spécifiant  

que l’on devra en faire unCentre d'Art digne de ce nom,
Comme on nous a promis

aussi un Conservatoire,il pour-
rait être logé, lui aussi, donsl'édifice de fa Prison, converti
en Centre d'Art.

Une autre raison de cette
motivation, c'est le site de
l'emplacement; la beauté du
terrain, de ses jardins, sa situ-
ation dans notre quartier his-
torique. La composante mê-
me de l'édifice qui se prête
bien à des transformations pas
trop coûteuses pour en faire un
haut-lieu de la Culture géné-
rale chez-nous. Il faut aussi
mentionner qu'il est à un car-
refour où Je stationnement
n’est pas un problème; près
des hôtels et près de la rue
Laviolette, une artère qui de-
meurera toujours intéressante
pour nos visiteurs.

Nous croyons de plus, que
e réaménagementintérieur de
la Prison pour la transformer
en Centre d'Art, coûterait
meilleur marché, qu'édifier un
nouvel édifice; et les travaux
de transformations pourraient
être entrepris à la faveur des
travaux tripartites d'hiver.

L'aspect solennel de l‘exté-
rieur serait un charme de plus
pour notre Centre d'Art; sur-
fout avec ses cours qui pour-
raient servir de théâtre d'été
ou lieu de rencontre pour di-
verses manifestations artisti-
ques et fêtes de la jeunesse.

JEAN-MARIÉ HOULE
semaine prochaine:

“Comment transformer la Pri-
son en Centre d'art. :

TIC - TAC - TO
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Robert Cavelier de La Salle, dé-

couvreur des bouches du Mississi-

pi, songea d’abord à la vie reli-

gieuse. C'est-à-dire que son père

y songea pour lui et qu'il entra

chez les Jésuites pour ne pas lui

déplaire. Ses humanités terminées

à Rouen, il se présente à leur mal-

son de Paris en octobre 1658, y

prononce ses premiers voeux deux

ans plus tard. De santé exubéran-

te, dévoré d'activité, ne révant

qu’aventure en des pays lointains,
il n'y tient pas en place. On l’en-

voie au collège de La Flèche, où

il montre des dispositions remar-

quibles pour les sciences. De 1662

à 1666, il professe à Alençon, à

Tours, à Blois, termine ses études

de philosophie. Son père meurt et

il s'empresse d'enlever cette sou-

tane pour laquelle il n'eut jamais

de goût. Le 28 mars 1667, le voilà

revenu à la vie civile. Il n'a encore

que vingt-quatre ans, étant né en

1643. Lui qui, en communauté,

songeait à devenir missionnaire 
|

 

en Orient, est préoccupé comme

tant d'autres de l’idée d'un passa-

ge possible vers la Chine, à travers

Amérique du Nord. C'est ce qui
l'amène en Nouvelle-France, où il
trouve pour le recevoir son frère

Jean, Sulpicien à Ville-Marie.
L'ayant reçu à bras ouverts, celui-
ci compte l'établir près de lui.
L'île de Montréal appartenant en
propre aux Messieurs de Saint-
Sulpice, il lui obtient une conces-
sion de terre à trois lieues de la
ville, à la hauteur du Sault Saint-
Louis, en amont des rapides qui
mettent un terme à la navigation
fluviale vers la future métropole.

* * *

Robert s’installe. Comme il ne
renonce pas à l’idée de découvrir
un fleuve qui le conduira Jusqu'à
l’océan Pacifique, en direction du
Japon et de la Chine, des Indes
plus lointaines, on donne peu à
peu le nom de Lachine à sa sel.
gneurie. Par dérision, mais le nom
reste. C’est là l'origine de la ville
de Lachine, à proximité de Mont-
réal. Ayant beaucoup causé avec
des guerriers iroquois, Caveller
entend parler d’une immense ri-
vière, qu'on ne saurait atteindre
sans un voyage de huit ou neuf
mois, en canot. C’est là, pense-t-il,
la route cherchée vers les’ pays
d’Asie. Il se met en tête d'y at-
teindre. I! se trompe, mais il dé-

   

tourne mal. Le chef de l'expédition

tombe malade au nord du lac Erié,

et il décide de retourner à Ville-

Marie. Comme il a besoin de res-

sources, il chasse le castor avec

ses compagnons. D'après un mé-

moire anonyme, il descend une ri-

vière qui serait l'Ohio, puis il re-

vient vers l’est et chasse sur celle

des Outaouais. En mal 1673, le

gouverneur Frontenac l’investit

d'une mission auprès des tribus

iroquoises et il repart. [I fonde le

fort de Frontenac et y fait un sé-

jour, après quoi il retourne en

France pour soumettre au Roy et

à son ministre Colbert le résultat

de ses observations, des projets, et

aussi ses besoins d'argent, si l’on

veut qu’il continue son travail

d'exploration pour la gloire de la

France. De 1675 à 1681, Il retourne

en France une seconde fois, fait

deux séjours à Frontenac et deux

voyages au Illinois. Cet homme

n’arrête pas. En octobre 1681, il

part enfin pour l'aventure de sa

vie, celle qui le conduira Jusqu’à

l’embouchure du Mississipi.

* * *

Il n'est plus question de la Chi-

ne, d'autant moins que La Salle

n'arrive pas à se dépêtrer de ses

ennuis financiers. Il a emprunté

partout, il doit à des dizaînes de

personnes, tant ses expéditions lui

ont coûté cher. Toujours est-il que,

le 6 avril 1682, sa flottille de ca-

nots aperçoit la mer. On se rend

compte que fa Grande-Rivière,

baptisée Colbert, se divise en trois

chenaux avant d'y arriver. La Sal-

le s'engage dans celui de droite, le

sieur de Tonti dans celui du mi-

lieu, le sieur Jacques Bourdon

dans celui de gauche. C’est le delta

du Mississipi d'aujourd'hui. On
plante un poteau orné des armes
du roi, et l’on arbore aussi une
croix, au pied de laquelle on en-
terre une plaque de plomb portant  
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Cavalier de La Salle |

découvreur du Mississipi
l'inscription suivante : “Au nom de
Louis XIV, roi de France et de

Navarre, le 9 avril 1682.” A son

retour, La Salle décide de retour.

ner en France, où [{ a maints pro.

blèmes à résoudre. I! règle ses af.

faires au mieux, ou au pire, car ||

ne trouve pas toujours à Québec

le même appui qu’à Paris, puis le

voilà reparti, cette fois par meret

en direction du golfe du Mexique,
à bord d'un vaisseau qu’en accom.

pagnent deux autres, frétés par les

soins de l'Intendant de France. ||
s’agit cette fois de coloniser la ri.

che vallée du Mississipi, mais l'a.

venture se termine par un échec,

C'est cette histoire extraordinaire

que raconte Roger Viau, dans la

nouvelle collection Mame de Figu-

res canadiennes. La Salle, hautain

et mauvais coucheur, souvent dur

avec ses hommes, avait fini par

se faire parmi eux des ennemis. |l

fut assassiné par un nommé Du.

haut et ses complices, en 1687. ||

avait quarante-quatre ans.

L’INettré

Toutes les lumières
en plein jour

 

Le soleil ne fait que de brèves

apparitions et les journées sont

très courtes à l'époque que nous

traversons présentement. De plus,

très tôt le matin, ou sur la fin

de l'après-midi un épais brouil-

lard envelappe tout et la visibilité

devient de plus en plus difficile,

N'hésitez pas dans ces cas à allu-

mer vos phares même en plein

jour, et vous donnerez ainsi le

bon exemple. D’autres automobi-

listes bien intentionnés et qui au-

ront oublié cet important détail

reconnaitront leur erreur en voy-

ant vos phares allumés et ils vous

imiteront. C’est un autre conseil

du Comité Provincial de la Sécu-

rité Routière (Prudentia).

 

Le cardinal Tisserant vient de

poser sa candidature à l’Académie

Française au fauteuil du duc de

Broglie. Né en 1884, ordonné en

1907, fait cardinal-diacre en 1936

et cardinal-évêque en 1946, Mgr
Tisserant fut nommé doyen -du couvrira bien d'autres choses. Un

premier voyage d'exploration Sacré-Collège en 1951.

Le cardinal Tisserant candidat

à l'Académie Française

 

Le cardinal Tisserant, auteur de

nombreux ouvrages (notamment

une biographie de Louis-Marie

Grignon de Montfort et une étude

sur les Frères de Saint-Gabriel),

appartient à l'Académie des Ins-

criptions et Belles Lettres.
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Comment contrôler l'éducation physique

Par Gabriel ROBERT
Les mères contrôlent l'éducation

intellectuelle et religieuse de leur
progéniture, mais elles délaissent
totalement leur éducation physi-
que. Pourtant, cette dernière est
celle qui préserve le bien, de loin
le plus précieux : la santé”. C’est
probablement parce que la grande
majorité des mamans est relative-
ment peu informée des buts de
l'Education Physique’ des adoles-
cents et des enfants. Les uns com-
me les autres, malgré parfois une
très belle apparence physique, sont
trés fragiles, surtout au moment
d'une poussée de croissance.
Devant l'ampleur d'un tel sujet

on ne pourra que donner, à bâtons
rompus”, sans souci de sélection
des principes généraux :
1—L'effort même léger mais re-

lativement long est très préjudi-
ciable à la santé d'un enfant ou
d’un adolescent. Ainsi, le coeur
d’un enfant de 10 à 12 ans cou-
rant même lentement une distan-
ce d’un mille est violenté. On doit

 

des distances allant de 20 à 260
pieds suivant l’âge.
2.—Jamais l'enfant et les adoles-

cents, ne doivent s'entraîner au
lever de poids.

3.—Avant l'âge de 14 ans les
enfants ne doivent pratiquer les
Sports quels qu'ils soient, que sous
la forme de jeux. Le sport de com-
pétition (matches) doit leur être
prohibé. Passé cet âge l'initiation
Sportive ne sera tolérée que si
l’enfant a déjà fait 2 ou 3 ans d’E-
ducation Physique générale.

4—Ne jamais confier un enfant
à un professeur de gymnastique
qui n’est pas hautement qualifié,
Ce dernier ayant des connaissan-
ces très poussées en anatomie et
en physiologie sera à même de
prévenir le surentraînement et le
surmenage physiques qui sont par-
ticulièrement néfastes aux sujets
en croissance.
Sa devise de travail est: “Avant

tout ne pas nuire”. Voici à titre réserver à la jeunesse des coursescourtes et rapides par exemple sur

indicatif des épreuves appréciant
très exactement la valeur physi-
que du garçonnet normal de 13  

de vos enfants

ans.
1.—Course de 160 pieds en 9 se-

condes.
2.—Saut en hauteur avec élan

de 3 pleds.
3.—Saut en longueur avec élan

de 11 pieds.
" 4—Transport sur la téte d'un
poids de 11 livres sur un parcours
de 65 pieds.
6—Lancer d’une balle de tennis

(1 balle placée de chaque main
dans une cible carrée de 3 pieds
de côté,) située à une distance de
30 pieds.
7—Savoir marcher en groupe

au pas cadencé,
Ce sont des épreuves adaptées au

jeune canadien; elles donnent
droit dans certains pays au “Cer-
tificat ! élémentaire de l'Education
Physique”, :

Gabriel ROBERT,
Trois-Rivières.

 

1. Epreuves un peu plus faibles
qu’en Europe. Ç

rochain ‘article
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putin Apontifa

La saison du hockey Intermédi-

aire à Trois-Rivières s’est termi-
M née par une défaite de nos Lions

aux mains des Vies de Granby au

compte de 9 à 4.
i *

Bien que nos Lions n’aient pas

été chanceux au cours de cette
série qui fut balayée au compte
de 4 joutes à Zéro, il faut dire en

toute justice que les Vics for-

maient une équipe nettement su-

périeure à la nôtre.
*

Le jeu de passes et le fini au-

tour des buts des joueurs de

Granby faisait contraste avec celui

des nôtres à 100% et les punitions

que nos porte-couleurs reçurent

au cours de cette série leurs fu-

rent fatales.

 

*

Il ne nous reste que nos Reds

qui soyons en sûr ne nous déce-
vront pas au cours des séries éli-

minatoires et comme nous l'avons

déjà dit précédemment, cette équi-

pe pourrait causer de fortes sur-

prises durant ces courtes séries
qu’elle aura à disputer.

*

Il ne fait pas doute aussi que

de fortes assistances assisteront

aux séries éliminatoires car entre

les Reds et les Cats, il y a toujours
existe une forte rivalité et ces
deux équipes ont le don de faire
voyager leurs propres partisans
lorsqu'ils évoluent à l’étranger.

*
Installés confortablement en

première position de la Ligue Na-
tionale les Leafs de Toronto at-
tendaient de pied ferme la fameu-
se équipe des Canadiens dans la
joute qui devaient les mettre aux
prises mercredi dernier à Toron-
to.

*

On sait qu'après les joutes de
fin de semaine l'équipe de Punch
Imlach devançait le Tricolore par
six points et le Bleu Blanc Rouge
se devait de gagner la joute de
Mercredi qui en était une de 4
points.

*
Le sensationnel Frank Mahov-
lich est depuis semedi dernier le
premier compteur de la Ligue Na-
tionale et il devance Bernard
Geoffrion par la faible marge d’un
Seul point et il a de plus d'excel-
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lentes chances de dépasser le re-
cord de 50 buts de Maurice Ri-
chard.

*

Nous sommes sous l’impression
que la lutte entre ces deux équi-
pes ne se terminera qu’à la fin de
la saison régulière et si les Cana-
diens subissent encore d'autres
blessures, les Leafs décrocheront
les honneurs.

* .

Les Canadiens ont eu à faire fa-
ce en fin de semaine à deux gar-
diens de buts qui étaient à leur
meilleur et contre Lorne Worsley
alors qu’ils lancèrent à 55 reprises,
ils ne purent le déjouer que trois
fois en 60 minutes.

*

Contre les Eperviers de Chica-
go, ce fut une autre histoire, car
aprés avoir pris une avance d'un
but, le club de Tommy Ivan a
pratiqué le meilleur jeu défensif
qu’une équipe ait pu fournir cette
saison.

*

Contrairement à ce que plu-
sieurs chroniqueurs sportifs pré-
tendent, nous ne pensons pas que

Mahovlich soit chanceux de s’a-
ligner aux côtés de Red Kelly et

que plutôt ces deux joueurs se

complètent par la parfaite harmo-
nie qui règne chez eux.

*

Ce qui fait la force de Mahov-
lich, c’est qu’il est le joueur de la

Ligue Nationale qui lance le plus
sur le gardien de buts adversaire
et tôt ou tard, il se doit d'enregis-
trer des buts et ce n’est pas nou-

veau de voir que plus un joueur
lance sur le filets adversaires,
plus il a de chances de compter.

*

Red Kelly est aussi un excellent
fabricant de jeu et il est en train

d’établir un nouveau record d’as-
sistances chez les joueurs de la
Ligue Nationale cette année.

*

Après les deux joutes de fin de

semaine des Canadiens, Toe Blake

doit se demander s’il ne fera pas

alterner Charlie Hodge avec Jac-

ques Plante, car bien que Plante

ait très bien fait dans sa cage, ill
a été tout de même déjoué à six

reprises en deux joutes ce qui re-

présente une moyenne de 3 buts

par joute.

*

Pour réussir à terminer en pre-

mière place cette année, les jou-
eurs de Blake ne devront plus su-.

bir de graves blessures d'ici la fin
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des Sports
de la saison, sinon c'en sera fait
d'un autre Championnat.

*
Nous sommes tout de même sous

l’'mpression qu'avec une équipe au
complet, Toe Blake conduira ses
hommes à une autre conquête
pour une sixième coupe Stanley
de suite.

Cx

Après avoir vu les Bruins dé-
classés par les Leafs dans la joute
de samedi soir, nous nous deman-
dons quelle harangue a bien pu
leur être servie pour qu’ils re-
viennent le lendemain soir dé-
classer les Bruins de Boston au
compte de 8 à 3.

*

La rumeur voulant que Terry
Sawchuch en soit à sa dernière
saison semble prendre de plus en

plus d’ampleur à mesure que la

saison avance et le fait d’avoir été

supplanté encore dans les buts di-

manche dernier semble prouver
ces avancées,
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Surveillons ces
zones en hiver

 

La saison actuelle est remplie
d’imprévus qui constituent un ré-
el danger pour les véhicules-auto-
mobile. Par exemple, les capri-
ces du climat font que les effets
du gel ne sont pas les mêmes par-
tout, et que nous trouvons des sec-
teurs de glace à l'entrée des ponts
et ponceaux, et aux environs des
courbes ombragées. Le Comité
Provincial de la Sécurité Routière
(Prudentia) nous met en garde
aujourd'hui contre ces caprices de

la gelée qui assèche la route en

certains endroits mais qui, par

contre, forme des miroirs de glace

dans les courbes, les entrées des

ponts, et les endroits où la mon-—

tagne projette ses ombres.
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CHAUSSURES POUR 

Des chaussures de qualité !

Ces simples mots résument la politique
de la maison

 

J. A. GOSSELIN
Trois-Riviéres

J. A. GOSSELIN
qui est de vendre la
meilleure chaussure
sur le marché et ou
prix le plus raison-
nable.

TOUTE LA FAMILLE  P
N
e
y

   
dre par le
cadran de

réal.

Nous Fav
autres post

plus.

La Belle 11 nous fait plaisir dan- i
noncer à nos clients qu'il
leur est possible de pren-

nouveau poste de Mont-

sans qu'il ne leur en coûte

 

 

No 12 de leur
télévision, le

ons ajouté aux
es du système

Vision Inc.  



PAGE SIX

  

 

LE BIEN PUBLIC

lidola Simard devient
Mile TEXTILE
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CHRONIQUE DENTAIRE
(Avec le Dr Guy Boisclair, D.H.Dr)
 

LE

 

Il y a quinze jours, je vous ai
décrit le dentiste comme le veu-
lent les gens de notre génération.
Comme description, cela repré-
sente bien ce que nous enten-
dons dans nos bureaux et dans
les cercles, cependant c’est loin
d'être la vérité. Je ne blâme pas
les gens de penser cela, car on
ne l'a jamais dit; on a presque
rien fait à ce sujet.
Le dentiste daujourd’hui est

un homme commeles autres qui
peut vous rendre d'immenses
services tant au point de vue
médical qu'au point de vue den-
taire. Par l'examen de vos dents,
il pourra prévenir un tas de ma-
ladies systémiques tout en vous
épargnant beaucoup d'argent. La

ntisterie d'aujourd'hui a chan-
gé tout comme la médecine a
changé énormément.

Au lieu d'attendre que le mal
soit en place, on le prévient.
Imaginez si vous sauveriez de
l'argent ainsi! Par les vaccins, la
médecine vous a épargné beau-
coup de troubles. IL n'y a plus
de tétanos, de coqueluche, de
diphtérie, de tuberculose, de va-
 

 

Pour assurer à vos colis une
Ilvraison postale rapide et en bon
état, vous n'avez qu’à suivre ces

simples directives:
sk Servez-vous d'une boîte

solide-ou utilisez du carton
ondulé.

3% Enveloppez d'un papier ré-
sistant.

sk Ficelez le tout solidement
% Inscrivez clairement, à l’en-

cre et en lettres moulées,
l'adresse complète et exacte
sur le, dessus du colis,

% Ecrivez, au coin gauche
supérieur du colis, votre
nom et votre adresse.
Assurez-vous que votre nont
et votre adresse soient aussi
À l'intérieur du colis.

sk Afin de timbrer correcte-
ment vos colis, faites-les
peser au Bureau de Posts.

Les pages jaunes de la pilu-
part des annuaires du telc-
phone contiennent tous les
renseignements voulus sur
la poste.
Faut être sage en emballage—
la livraison du colis en dépend.

| PO-60-9CF

     HOSTES
CANADIENNES   

DENTISTE

riole etc. . .
Le dentiste d’aujourd'hut veut

vous sauver de la carie dentaire
et des maladies de la bouche.
Le dentiste veut vous sauver de
tous les troubles qu’amènent les
fameux dentiers. IL veut vous
sauver de toutes les douleurs
qu'amènent les traitements den-
taires pour ce qui regarde les
dents trop cariées. Il veut que
votre bouche paraisse bien et
qu'ainsi vous n'ayez plus de
complexe dinfériorité a cause de
mauvaises bouches. Il veut que
vous sentiez bon de la bouche.
Le dentiste d'aujourd'hui veut
que les générations futures
soient exemptes de tous les trou-
bles endurés par la génération
actuelle. Il veut que l'on con-
sidère le dentiste comme un ami
tout comme le médecin. Le den-
tiste et le médecintravaillent de
concert pour faire de la dentis-
teric moderne une dentisterie
préventive. Aujourdhui, on pré-
vient au lieu dattendre. Je re-
viendrai sur ce sujet.

Philatelie religieuse

 

Les participants au Congrès eu-

charistique de Munich ont pu vi-
siter une exposition intitulée “Les

timbres annoncent le Christ”.

Cent trente collections de tim-

bres à sujet religieux provenant

de vingt-deux pays avaient été sé-

lectionnées pour cette exposition

ct parmi elles une partie de celle

du cardinal Spellman, archevêque

de New-York. La philatélie reli-
gicuse, tout en occupantles loisirs,

permet d’apprendre l’histoire de

l'Eglise, de connaître la vie des

saints, de s’informer sur les lieux

de pèlerinages. Ce passe-temps

mène à Dieu et à son Eglise,

Si
  

  

M

 
 

 

 D-287SF      

votre maison, consultez la
B de M au sujet d'un prét économique, Ces

BANDIF prêts sont remboursables par
versements mensuelsetl'intérêt
n’est que de 6% par année.

BANQUE DE MONTREAL //
"LaPriemiine Banque au Canada ,

brunette de

vingt ans, Mlle Idola Simard, an-

cienne employée d'un moulin de

textile qui espère retourner bien-

tôt dans cette industrie, porte au-

jourd'hui le titre de “MIle Textiles

Une attrayante

canadiens”. Elle a été couronnée

à l’occasion d'un défilé de mode

en avant-première de l’importante

Conférence canadienne du textile

qui s’est terminée jeudi, le 9 fé-

vrier, à Montréal.

Elue dans une finale régionale

au titre de “Mlle Magog”, Mlle

Simard avait travaillé trois ans

pour la Compagnie Dominion Tex-

tile Limitée, avant de devenir hô-

tesse de l'air, Elle a dû abandon-

ner cet emploi il y a trois se-

maines pour des raisons de santé.

Elle désire aujourd’hui retourner

à son ancien emploi.

 

Les collectionneurs de timbres

et sujets religieux peuvent se re-

trouver au sein de l’Union mon-

diale Saint-Gabriel-Archange dont

le siège est à Vienne (Autriche)

mais qui comprend des sections

nationales.

Cette union vient précisément
d’attribuer un diplôme d'honneur

à l’Etat de la Cité du Vatican pour

la meilleure émission de timbres à

sujet religieux de l’année 1959 à

cause de ‘la présentation artisti-

que de très bon goût, la valeur fa-

ciale à la porté du grand public et

le tirage suffisant des émissions
de timbres-postes”.

.… cs ee
. Cre,

* Ca, mon vieux
c’est le vrai
“p’tit coup

” d’coeur”

e
o
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vous songez & améliorer |
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Madelaine Faust
vous parle…
 

J’ai le plaisir de vous annoncer

la parution de la nouvelle édition

du livre de Mme Trude Sekely,

“Pour Vous, Future Maman”, qui

était publié auparavant sous le ti-

tre de “Pour Vous, Jeunes Ma-

mans”. Le livre de Mme Sekely,

dont nous publions la 4e réédition,

20,000e mille, a déJa connu un

grand succés et nous sommes per-

suadés que la nouvelle édition re-

visée et améliorée rendra de

grands services non seulement aux

futures mamans, mais a tous ceux

qui sont intéressés à améliorer la

condition de la femme enceinte,

soit en la préparant à sa tâche,

soit en l'assistant pendant l’accou-

chement. Ce livre sera donc un

guide précieux tout autant pour la

future maman que pour les méde-

cins, infirmières et physiothéra-

peuthes sans oublier les futurs pê-

res, à l'intention desquels Mme

Trude Sekely a ajouté un nouveau

chapitre. .
“Pour vous, future Maman” of-

fre nombre d'exercices soigneuse-

ment choisis dont la pratique ré-

gulière assure à la femme enceinte

un grand bien-être tout en la pré-

parant à l'accouchement. “Pour

Vous, Future Maman” offre aussi,

minutieusement expliquées, des

techniques de respiration et de

détente qui ont prouvé leur effica-

cité pour amoindrir grandement

l'inconfort des contractions utéri-

nes et même pour raccoureir la

durée du travail. En plus, les futu-

res mamans y trouveront de pré-

cieux conseils pour soulager des

inconvénients de la grossesse, in-

convénients qui sont trop souvent

considérés comme inévitables.

Après l’accouchement, la jeune

mére a le désir bien justifié de

reprendre au plus vite son poids,

sa taille, ses forces. Ayant pris la

bonne habitude d'une séance

d'exercices quotidienne et connais-

sant le bien-être qui résulte d’une

gymnastique appropriée, elle est
désireuse de continuer sur le bon

chemin. Mme Sekely expose aussi,

dans son livre, les mouvements à

‘pratiquer pendant le séjour à l'hô-

aujourd’hui à

pital et les exercices à pratique,

ensuite à la maison.

qui ne peuvent suivre les cours ge JE"

préparation à  l'accouchemen|
trouveront dans le livre de Mme
Sekely une ligne de conduite pouBG

relevailles. Celles, plus favorisée,
qui assistent régulièrement à cy

cours, y trouveront l’aide-mémoir,
de la matière enseignée.

La présentation agréable de c

unique manuel canadien de |;
femme enceinte, son prix abord;.

ble à toutes les bourses, promet.

tent une distribution rapide et ç.

tendue, d'autant plus que l’auteur

est bien connue dans la Province

de Québec où elle dirige ses dits.
rents Studios. Madame Trude Se.

kely bénéficie d’une réputation in.

ternationale d’experte dans ce do.

maine de la préparation à l’accou-
chement. En plus d'être diplômée

de l'Ecole Guenther. Munich, bre-

vetée de l’Académie de Paris, au-

trefois professeur de gymnastique

à l’Ecole Supérieure de Musique

Badoise 4 Karlsruhe et d'avoir
fondé, a Parls, le Studio Katine

elle dirige actuellement plusieun

studios préparatoires à l’accouche-

ment à Montréal, Longueuil, Pont-

Viau et Ville St-Laurent.

 

Maux de Této,
Névralgies, Rhumes, la Grippe,
Douleurs Rhumatismales,
Refroidissements soulagés
promptement avec les Captabs

de Dents,

ANTALGINE,

104

Es
En vente partout 35g et 95€ 

la B de M la plus proche.
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Pourquoi ne pas rendre visite  la succursale de
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En somme, les futures maman ff ’

la grossesse, l'accouchementet Bglu



   

   
  

 

    

   

   
  
    

    

  

        

   

   
  
    

  
   

     

  
   

   

 

   
   

   
    

   

  

  
     

    

   
  

    

  

  

| Perdra-t-on la
{Coupe Stanley?
II esi fort possible que les
A. nadiens perdent la coupe
fanley l’année prochaine,

jyjent d'offirmer le journaliste
Aharles Mayer dans la pre-

i ore livraison du Magazine
Maclean.
4 Invoquant diverses raisons,

ont l'âge des joueurs et le
bpêchage, l’auteur conclut
e l'équipe tricolore perd du

errain. Après avoir parlé du
ou travail de Hodge et de
orvey, l'auteur ajoute: ‘’Mais
ombicn de temps tout cela

Eurera-r-ii? Encore une fois,
Ve n'est pas tant cette saison
ui m'inquiète que la pro-
Éhaine et les suivantes. On a
dit avec raison que les Cana-
Niens possédaient tout un em-
Dire de joueurs et qu'il n'y
vait qu'à aller puiser dans le
Kservoir. Mais justement, il y

le repéchage’’.
En deépit de l'opinion de

pécialiste tels King Clancy et
unch Imlach, le journaliste
ayer maintient ses positions,

 

ant lequel une équipe peut
ifficilement se maintenir au
oîte plus qu’un certain nom-
bre d'années. Mentionnant les
anadiens des saisons 1929-
930 et 1930-1931 qui comp-
sient des étoiles telles que
oinsworth, Mantha, Morenz,
oliat et Lépine, M. Mayer
ouligne que la même équipe
ut éliminée des séries de
939. Il conclut en affirmant:
“Quand on a atteint le

ommet, ou qu'on a réussi à
‘y hisser de nouveau, il est
difficile de s’y maintemir. Telle
st la situation dans laquelle
e trouvent les Canadiens. Est-
n justifié de dire ““qu‘on n'a
plus les Canadiens qu'on
vait?"’ -

 

es faits sont là!
 

Une brochure de 84 pages vient
e paraître. Elle contient des ren-
tignements récents sur ce que le
jouvernement

=

progressiste-con-
ervateur a accompli depuis qu’il
st au pouvoir.

Ce petit volume intitulé “LES
AITS SONT LA ! démontre que,
fepuis trois ans, les Canadiens ont
favaillé plus, gagné plus et épar-
né plus qu’en toute période an-
érieure mic notre histoire. Il indi-

U problème de la main d'oeuvre,
Prenant la parole à Québec, le

Premier ministre du Canada dé-

tment n

publicité
ombreuses réalisations.
ourant

‘avait pas regu toute la

s En par-
LES FAITS SONT LA !”

€ public sera en mesure d’analy-
n Ce que les progressistes-con-ivateurs ont fait ‘pour tous les
toyens du: Canada,
er

rsque vous circulez en hiver
Te deux bancs de neige en bor-

et fait
vu de prévoyance en diminue
. Votre vitesse longtemps avant
[ rencontre, “Si vous attendez
Comitémore minute, souligne le
pout rovincial de la Sécurité

Te, vous risquez de déraper
onne distance et de “fai-
P de balai” qui produira
lement un accident. "Pru-

de sorte que vousfe serez jamais pris au dépourvu.

voquant un cycle normal sui- |

larait réremment que son gouver-|
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Les corporations
dans le Québec

 

L'Institut d'Economie Appli-
quée, organe d’un groupe de pro-
fesseurs, — une des initiatives de
l'Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, — vient de publier un
intéressant fascicule :

“L'Etat actuel des institutions
corporatives dans la province de
Québec”. Après une présentation
où le directeur de l’Institut, M.
François-Albert Angers, expose les
origines de l’état actuel de l’Ac-
tion corporative, groupe fondé en
octobre 1938 et qui n’a pas repris
ses activités après que la guerre
eut entravé une campagne qui s’a-
vérait des plus fructueuses.
Mais les pièces magistrales de

ce fascicule de 134 pages, grand
format, ce sont les articles de M.
Pierre Harvey (Frontières, auto-
nomie et structures administrati-
ves) et de M. Philippe Ferland
(Le droit des corporations profes-
sionnelles).  

 

LE BIEN PUBLIC PAGESEPT

NOUVEL EDIFICE DE LA CO-OP. UN ACTIF DE $24,000,000.
ee

   

    re , RONA veàae

Les nouveaux quartiers-généraux de la Coopé-
ratives Interprovinciale occupent un nouvel édifice
aux lignes élégantes à St. James, Manitoba. Ce

ENS

bureau-chef a été inauguré le 8 février dernier, de-

vant des représentants de toutes les provinces.

 

Parions que si Mahovlich comp- Connie Smythe qui ne manque nement porter le numéro 51 l’an
te 51 buts cette saison, le major pas d’imagination lui fera certai- prochain.

 

 
Les camions Volkswagon, arrivant au Canada ces -jours-ci,
offrent plusieurs avantages que n'avaient pas les modèles

précédents.
Premièrement, ils sont munis d'un nouveau moteur qui

fournit 109 plus de puissance pouraccélérer et pour doubler

.… . d'une nouvelle transmission ultra-robuste (qui peut sup-

porter presque tout mouvais traitement) avec un nouveau

rapport d'engrenages qui transmettra aux roues motrices,

‘toute cette puissance supplémentaire du moteur. (Vous ob-

tenez de meilleures performances et la même économie

d'essence.)

Lo première vitesse est synchronisée. Vous pouvez main-

tenant revenir en première sans vous arrêter et aussi facile-

ment que vous changezles trois autres vitesses.

Les nouveaux Volkswagen présentent aussi plusieurs autres

Fraîchement débarqué
améliorations. Parmi les plus récentes, signalons une meilleure

chaufferette et des sièges complètement réglables.

Nous cherchons continuellement à rendre le camion Voiks-

wagen encore plus efficace. Et toute bonne idée est bientôt
mise en pratique. Nous ne voyons pas qu'il y ait moyen
d'améliorer la conception de nos véhicules, Ils offrent toute-

fois de meilleures performances et plus d'économie que les
modèles concurrents.

C’est pourquoi les véhicules fralchement débarqués ont

exactement la même apparence que ceux de l'an dernier .. -

et des années précédentes.

Si vous n'avez pas pris le volant d'un VW dernière-

ment, venez et faites-en l'essai. Vous serez étonné de ses

améliorations.

VOLKSWAGEN CANADA LTD.

  

   
Les échanges internationaux jouent
dons les deux sens, Et l'Allemagne
occidentale est l'un des meilleurs
clients dv Canada. Chaque Volks-
wagen vendue au Conada permet à
notre pays de vendre plus de mar-
chandises conadiennes à l'Allemagne.



PAGE HUIT

MA

  

|
 

A l'exemple de

Marlene Dietrich

Angie Dickinson, la ravis-
sante ‘blonde qui s'est vu dé-
cerner le titre de "la femme
AUX ‘PLUS BELLES JAMBES
DE HOLLYWOOD", déclarait
récemment que les portes du
septième art lui furent ouver-
tes, à la suite d'un concours
de beauté. Angie à toutefois
ajouté qu’elle avait participé
a ce concours, parce qu'elle
convoitait les prix offerts. ‘J'ai
gagné trois maillots de bain et
trois montres-bracelets, avant
d'être éligible pour le concours
final, dont l’anjeu était un
voyage à Las Vegas, en plus
d'un petit rôle dans un film”,
explique-t-elle. Madame Dic-
kinson, qui continue de porter
le nom de so nmari, bien qu‘el-
le en soit divorcée, car le sien,
Angelina Brown, lui semble
trop ordinaire, est née dans le
Dakota-Nord, d'une famille de
descendance Allemande. De-
puis sa victoire dans ce fameux
concours de beauté, elle est
retournée à Las Vegas, à plu-
sieurs reprises, et tout récem-
ment pour le tournage d'un
film “Ocean 11", dans lequel
elle joue récemment le rôle de
l'épouse de Frank Sinatra. Le
bout de rôle au cinéma qui fai-
sait partie du prix attribué a la
gagnante du concours, consis-
tait en une simple phrase, dans
un film mettant en vedette Do-
ris Day "Lucky Me”, mais
cette phrase a fait son chemin
en lui ouvrant bien des portes
a Hollywood, confesse Angie.
Madame Dickinson, qui a déja
travaillé comme sténographe à
l'emploi d’un manufacturier,
compte maintenant deux films
a son crédit: “A fever in the
blood’, et ‘The sinsof Rachel
cade’. Elle doit tourner pro-
chainementen Sicile aux côtés
de Maurice Chevalier et Vic-
torio Gassman. La très belle
blonde mesure cinq pieds et
Cinq pouces et pèse 113 livres.
C'est la deuxième année con-
sécutive que Angie remporte
les jarretières dorées décernées
aux ‘plus belles jambes de Hol-
lywood"’, depuisl’institution de
ce concours, par un fabricant
de bas, il y a 25 ans. Le titre
a été décerné pour la premiè-
re fois à Marlene Dietrich. An-
gie est propriétaire d’une mai-

son près de Los Angeles. Elle
consacre ses loisirs à jouer le
piano, ou à perfectionner son
style de danse. Certaines com-
mères de Hollywood, préten-
dent qu’elle éprouve pour |‘ac-
teur Jef Chandler, un senti-
ment très tendre, mais Angie
s'en défend, disant qu'elle ne
l’a pas vu ‘’Depuis des mois”’.
Madame Dickson effectue pré-
sentement une tournée publi-
citaire dans quinze grandes
villes, pour le lancement de ses
deux films,

Gilbert Bécaud

à Montréal

Le populaire jeune chanteur
Gilbert Bécaud est descendu
d’avion samedi soir à Dorval où
l'attendaient à son arrivée ses
amis et impressarios, et les re-
présentants de la compagnie
qui enregistrent ses chansons.
Ces derniers réunissaient au
cours de la soirée, les mem-
bres de la Presse, pour leur
faire connaître les premières
impressions de ce dynamique
chanteur, dont la visite était
attendue avec impatience. Pré-
senté par Jacques Gérard pro-
ductions, l’inimitable Gilbert
Bécaud donnera son spectacle
jusqu’au 19 février, à la comé-
die-canadienne. Gilbert Bé-
caud s'est surtout fait connai-
tre comme compositeur et in-
terprête de nombreuses chan-
sons, sur des paroles de Pierre
Delage, Louis Amade et Char-
lest Aznavour, pour ne citer
que les suivantes: "Quand tu
danses”, "Viens, “La bala-
de des Baladins’’, ‘Les croix‘,
‘Mes Mains” "Le pianiste de
Varsovie‘, ‘Viens danser’’. |
est également l’interprête et
compositeur de lo musique
des chansons du film Au pays
d'où je viens’’, mise en scène
par Marcel Carne, et “Casino
de Paris’’, dAndr. Hunebelle.

Un bon mot d’un marchand de

la rue Principale. Un brave fer-

mier s’étonnait de voir des cha-

peaux de grand luxe offerts au

cinquième du prix :

— À ce prix-là, on peut les

porter pour aller chercher les va-
ches...

— À cette qualité-là, reprend

notre marchand, t’auras même pas
besoin d'aller les chercher, elles
vont venir a toi! 
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Voici le populaire talon superposé à trois étages, dont chacun a
son importance. En haut, escarpin de ton beige foncé, en cuir à gant
souple, talon brun contrastant. Les côtés du souller sont ornés de
minuscules perforations allant presqu'à l'extrémité du bout pointu —
tout-à-fait ce qu'il faut pour le costume deux ou trois pièces. A gau-
che, modèle en cuir très souple,
languette prolongeant l'empeigne;
âge qui aime la marche.
teintes claires pour le printemps,
pour plus tard. Une vraie merv
n'est doublé.

A droite, “spectator”

légèrement pointu, semelle-crêpe,
tout désigné pour la femme de tout

en Veau perlé, de
et blanc avec couleur contrastante,
ellle! Aucun de ces trois souliers

LE BIEN PUBLIC

M. Arthur Boudreau,
nouveau gérant de la
Banque de Montréal

 

Le nouveau gérant de la suc-

cursale de la Banque de Mont-

réal, à Trois-Rivières est M. Ar-

thur Boudreau, qui était inspec-

teur au siège social de la banque.

Il succède à M. Joseph Rioux, qui

a pris sa retraite le mois dernier

après une carrière bancaire de 38 annnées.

Originaire de Montréal, M. Bou-

dreau y fit ses débuts à la B de M

en 1924. Par la suite il a tra-

vaillé dans diverses succursales à

Montréal, et dans les derniers

temps comme comptable puis gé-

rant. En 1956, il passe au siège

social à Montréal en qualité d'ins-
pecteur, poste qu'il vient de quit-

ter pour assumer la direction à

Trois-Rivières.

M. Boudreau s'occupe active-

ment des organisations de la com-

munauté; il était vice-président de

l’Association des Hommes d’affai-

res du Plateau Mont-Royal, et

membre de la Chambre de Com-

merce de Montréal.

M. Fernand Duchaîne
à la présidence de
l’hôpital Cooke

 

 

M. Fernand Duchaine, membre

de la Commission des Ecoles Ca-

tholiques et citoyen en vue de no-

tre ville vient d’être élu Président

de la Corporation de l'hôpital

Cooke. |1 succède au Notaire J. A.

Trudel qui prend sa retraite.

M. le Notaire J. A. Trudel a été

l’un des grands administrateurs

qu’ait connus cette institution

hospitalière. Pendant piusieurs

décennies il a dirigé le Conseil

d'Administration à titre de prési-

dent. fl s'est intéressé de très

près à tous les développements de

l'Hôpital Cooke depuis sa fonda-
tion.

M. F. Duchaine assume dès

maintenant ses nouvelles fonc-

tions. Nous espérons que l’hôpi-

tal Cooke continuera à progresser

et à se développer au rythme de

notre ville et de notre région.

 

L'hiver et la
vitesse limitée

 

En hiver, que vous circuliez

dans une zone où il faut tolérer

une plus grande vitesse c'est en-

core votre gros bon sens qui doit

prévaloir. Une vitesse de 45 mil-

les à l’heure sur une surface glis-

sante est considérée comme une
folie, car ce n’est pas la signalisa-
tion qui doit régler nos pensées.
En voyant l’état de la chaussée au
départ le matin, dites-vous sim-
plement que c’est le “slogan” de
sécurité qui doit vous guider tou-
te la journée et non le panneau
indicateur de vitesse en bordure
de la route. Le Comité Provincial
de la Sécurité Routière (Pruden-
tia) insiste sur la nécessité pour
le conducteur d’être sur la défen-
sive en hiver,  
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AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

par le Dr Adrien Plouffe

bas-fonds de l'alcoolisme

pinacle de la prospérité

 

 

 

  
 

Il est plus facile de cesser de

boire, quand on commence à abu-

ser de alcool, qu’au moment où

l'on est affecté par la maladie de

l’alcoolisme. Le malheur, c’est

qu'on ne pense aux méfaits de

l’abus que le jour où l’on est telle-

ment malade, qu’on ne peut plus

mettre un terme aux excès alcou«

liques.

L’alcoolique invétéré est une

peste pour lui-même, pour sa fa-

mille, pour la société. C’est un

malheureux qui a perdu le sens de

l'honneur, de la dignité, de la

fierté. C’est un bon à rien dont

cependant on doit avoir pitié

comme on a pitié de tout grand

malade.
Cependant, ce grand malade

peut être sauvé. Au temps jadis

on disait: “Qui a bu boira”. A

l'heure actuelle, on peut affirmer

que la pluupart des alcooliques

chroniques peuvent être guéris,

réhabilités, sauvés.

Les Alcooliques Anonymes sont

tous des anciens alcooliques, ét

néanmoins, ils réussissent 24 heu-

res par 24 heures à garder l’abs-

tinence totale. Certes, ce sont des

êtres humains et comme tels ils

peuvent avoir des rechutes, mais

grâce aux disciplines des 12 éta-

pes et aux secours qu’ils s’appor-

tent les uns aux autres, ils se relë-

 

Frère Untel
un phénomène
qui dépasse sa
personnalité

 

L’énorme succès de librairie des

“Insolences du Frère Untel” est la

meilleure réfutation possible de la

théorie voulant qu’au pays de

Québec rien de change. Voilà ce

qu'affirme Adèle Lauzon dans un

article d'actualité sur le premier

auteur canadien-français à tirer

plus de 100,000 exemplaires d’une

même oeuvre au pays.

Dans cet article publié dans le

premier numéro du Magazine

Maclean, on affirme que le phéno-

mène Frère Untel dépasse large-

ment la personnalité du Frère

Pierre-Jérôme et qu'il se présente

dans le contexte de l’évolution du
Canada français ces dernières an-
nées.

Madame Lauzon nous fait visiter

dans cet article le beau pays du

Lac St-Jean où le Frère Untel a

grandi et où il enseigne aujour-

d'hui aux élèves du collège d'Al-

ma. Elle s’est rendue sur les lieu

où il enseigne aujourd’hui aux é-

lèves du collège d'Alma. Elle s’est
rendue sur les lieux où elle a ren-
contré non seulement le Frère
Pierre-Jérôme, mais aussi ses pa-
rents et ses amis de même que son
supérieur qui a confié à la jour-
naliste, à son arrivée au collège :
“Je suis le Frère Louis-Grégoire.
C'est moi le supérieur qui ai mis
le Frére Untel au pain et 3 l'eau...”

Racontant les déboires de la fa-
mille du Frère Untel, madame
Lauzon ajoute : “Un homme ven-
gé par son fils, grâce à un livre
quelui, le père, ne peut même pas
lire. Mais d’autres travailleurs le
lisent et écrivent au fils pour le
remercier. Du pathos ? Non. L'é-
volution d’une société”,

 

En accordant la préférence à ses annonceurs et
en acquittant votre abonnementà l‘échéance. en acquittant votre abonnementà l‘échéance.  

si à sortir plus de 200,000 alcoiE

liques de lclr abjection morbide

Cela constitue un des miracles di
la vic contemporaine, car prend
un homme cnlisé dans la déchéa,
ce physique, intellectuellc et mg.

rale, et lui redonner une perso.
nalité utile et intéressante, c'e
un miracle, une merveille de réus,

site.

Regardez cet homme vêtu pre.
que avec recherche. Ecoutez-l
parler. Sa conversation est agré:.

ble, Il s’exprime avec une corre.
tion impeccable. Grâce à s:
commerce charmant, il a retrouvé

une place enviable dans la sociélé

Sa femme et ses enfants sont heu

reux. Il.gagne $10,000.00 par an-
née. Et cependant, pendant 1j

ans, oui, 16 années, il a noyé su

personnalité dans le whisky! E

de chute en chute il a gâché sa vie

et celle des siens. On le ramassait

dans le ruisseau, on l’envoyait &

prison. Cet homme était devenu
un rebut de la société.

Mais, un jour, il a rencontré u

A.A. qui lui a parlé simplement&

lui racontant sa propre vie et ne

tre alcoolique invétéré s'est ré-

veillé de son abrutissement de

grand malade et, sans faire une

promesse formelle, il a essayé de

rester abstinent pendant 24 heu-

res. Ce n’est pas toujours facile

Il y a eu des rechutes. Et pui,

peu à peu, l’homme a fini par ob

server l’abstinence pendant un az

Il a recommencé à travailler e

aujourd'hui, il sait faire honneur

à ses obligations familiales età

ses devoirs envers la société. I

est devenu un chef de file qu'o

peut citer en exemple aux jeune.

Et pourtant, il y a deux ans, C

citoyen distingué était une loque

qu'on recueillait ivre mort dansl

rue. Cette transformation n'est

elle pas merveilleuse et ceux qui
ne croient pas au miracle peuvent

s’incliner devant cet homme qu,

parti des bas-fonds de la grande
misère qu’est l’alcoolisme, es

monté jusqu’au sommet d’une vi

nouvelle, à l'enseigne du succès ¢

de la prospérité.       

 

. Annonce classée
 

POUR VOUS MESDAMES
Faites-vous jusqu’à $26.00 par

semaine en faisant des travaux dé
couture à la maison dans vos loi-
sirs. Ecrivez P.O. Box 491, Adé
laide Post Office, Toronto, Cnt.

(17-24 fév.—3 mois)

ATTENTION!
Ménagères, institutrices ou secré-

taires demandées pour effectue

nos enquêtes dans Trois-Rivières

et ses environs. Travail occasion
nel: partie du jour, partie du soif
ou samedi. Rien à vendre. Temps

payé à l'heure. Lusage d’une voi-
ture un avantage, mais pas néces-
saire. Ecrire à CANADIAN
FACTS LTD. 1390 Sherbrooke

ouest, Chambre 46-a, Montréal
PQ.

Aimez-vous la vente à domid-
le? Belle occasion pour vous à
servir clientèle établie dans: Cap-
de-la-Madeleine — Trois-Rivièré

— St-Georges-de-Champlain —

St-Louis-de-France — St-Maurl-
ce et environs. Un commerce pro
fitable et durable, un avenir as

suré, Des produits connus et in
dispensables dans tous les foyers
Demandez notre catalogue à FA-
MILEX CP.58, Dépt. T.G. Sta-
tion C. Montréal.

(20-27 jan. — 3-10-17-24 fév.)


